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518 NOTES ET DOCUMENTS
branche secondaire, doit posséder une organisation spéciale, indépendante
de celle concernant l'enseignement des Mathématiques considérées comme
branche principale.

Pour déterminer le nombre minimum de professeurs pouvant fournir un
enseignement répondant dans une certaine mesure aux besoins qui viennent
d'être mentionnés, nous devons nous représenter le programme qui s'y
rapporte. Les particularités d'un tel programme dépendront naturellement
des vues personnelles des professeurs en question et des circonstances
particulières auxquelles ce programme devra se soumettre dans chaque université.
Cependant, en ce qui concerne seulement les Mathématiques pures, il ne
différerait pas essentiellement du modèle suivant. (Pour abréger l'exposé, nous
indiquons la division des études par années et non pas par semestres).

Plan d'un programme normal d'études a l'université.

Première année. —Introduction à l'Analyse mathématique et au Calcul
différentiel, éléments du Calcul intégral, avec exercices, 5 heures par semaine.

Introduction à la Géométrie. Premiers principes de la Géométrie analytique

et synthétique, avec exercices, 3 heures par semaine.
En outre :

Un cours de mathématiques pour les étudiants en sciences naturelles
(physiques et chimiques), avec exercices, 5 heures par semaine.

Deuxième année. — Calcul intégral et premiers principes de la théorie
des fonctions de variables complexes, avec exercices, 5 heures par semaine.

Géométrie analytique et Géométrie différentielle, avec exercices, 5 heures

par semaine.
Propriétés principales des équations algébriques et éléments de la théorie

des nombres, avec exercices, 3 heures par semaine.
Troisième et quatrième année, et éventuellement années subséquentes. —

Cours supérieurs sur la théorie des équations différentielles, le Calcul des
variations, la théorie des fonctions, la théorie des groupes de transformation,

sur les principes de l'Arithmétique et de la Géométrie, etc., au moins
3 heures par semaine.

Séminaire pour l'Analyse mathématique, 2 heures par semaine.
Séminaire pour la Géométrie, 2 heures par semaine.
Séminaire pour la théorie des nombres et l'Algèbre supérieure, 2 heures

par semaine.
M ais il faut encore bien spécifier que le programme ci-dessus mentionné

n'indique que ce qui est absolument nécessaire aux futurs maîtres de
gymnases ; si l'on veut obtenir une préparation plus étendue, ce qui est du reste
la tâche principale de l'université, il faut encore augmenter ce programme
de toute une série de cours sur les domaines spéciaux des mathématiques
pures et sur les différentes branches des mathématiques appliquées.

Le programme indiqué ne correspond donc qu'à un minimum. Or, l'exécution

d'un tel programme demande au moins trois professeurs, et encore ce
nombre ne suffit-il que si deux de ces trois chaires disposent chacune d'un
assistant; les exercices correspondant aux cours élémentaires devront être
dirigés en effet par les assistants sous le contrôle des professeurs. Car, pour
que les exercices soient vraiment profitables, il faut qu'ils soient individualisés,

comme c'est le cas depuis longtemps dans les écoles supérieures
techniques pour toutes les branches pratiques et pour la Géométrie descriptive.
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C'est-à-dire qu'il ne suffit pas d'exécuter dans la salle de cours des exemples

au tableau noir avec un ou plusieurs étudiants, mais il faut leur proposer

un choix d'exemples parmi lesquels ils prendront alors d eux-mêmes les

problèmes à résoudre sous la direction personnelle du professeur et de 1

assistant. L'activité personnelle, même à un degré si faible, est une condition

particulièrement nécessaire au futur maître, car il devra apporter lui-même,
dans son enseignement, de la sûreté et de l'entrain. D'autre part, la réforme

proposée pour l'enseignement des mathématiques dans les écoles secondaires

exige aussi préalablement une préparation conforme du maître.
Etant donné que dans tout pays l'instruction publique dans son ensemble

dépend en première ligne de l'enseignement dans les universités, c'est-à-
dire qu'une bonne organisation de l'enseignement universitaire est d'une

importance capitale pour l'instruction générale, les Facultés de Philosophie
des universités autrichiennes estiment qu'il est urgent de satisfaire ces

exigences de l'enseignement universitaire.
Il devrait donc y avoir au moins trois chaires de mathématiques dans la

Faculté de Philosophie de toute université autrichienne, avec les attributions

suivantes :

1) Pour la théorie des nombres et l'algèbre supérieure,
2) pour l'Analyse mathématique,
3) pour la Géométrie.
Au moins deux de ces chaires devront être des chaires ordinaires pourvues

d'assistants.
Mais, comme dans tout grand pays, il doit y avoir des universités pouvant

offrir aussi dans une plus large mesure des études scientifiques
spéciales, il est nécessaire, qu'en outre des chaires et des places d'assistants
qui viennent d'être mentionnées, les Facultés philosophiques des grandes
universités présentent aussi, pour le moins, les chaires suivantes :

1) Une deuxième chaire ordinaire pour l'Analyse supérieure,
2) une chaire ordinaire, pourvue d'un assistant, pour les mathématiques

appliquées, chaires qui manquent encore dans les universités autrichiennes.
C'est une comparaison avec les universités des autres pays qui nous

permettra le mieux de voir combien ces prétentions sont modestes. Pour établir
cette comparaison sur une base solide, nous avons établi dans le supplément
un tableau des professeurs de mathématiques pures et appliquées dans les
universités allemandes, italiennes, françaises et russes; pour cela nous nous
sommes basés sur le «Jahrbuch Minerva.» Pour l'Autriche, l'Allemagne,
l'Italie et la Russie, nous n'avons indiqué que les professeurs ; pour la France,
par contre, nous y avons ajouté les « Chargés de Cours» et les «Maîtres de
Conférences» et cela, parce que ces derniers doivent être considérés comme
correspondant aux professeurs extraordinaires des universités autrichiennes,
allemandes, italiennes et russes. Parmi les universités italiennes, nous avons
complètement laissé de côté celles de Camerino, Macerata, Perrugia, Sas-
sari, Siena et Urbino, car aucune de ces dernières ne renferme une «Facolta
di Scienze fisiche, matematiche e naturali. » Avant d'établir la comparaison,
nous devons encore faire les remarques suivantes : il est parfois difficile de
savoir si telle ou telle chaire doit être considérée comme une chaire de
mathématiques ; des difficultés de ce genre ne se rencontrent pas dans les
universités autrichiennes, mais bien dans celles des autres pays; or il suffira
au connaisseur de jeter un coup d'œil dans le «Jahrbuch Minerva» pour se
rendre compte que toutes les chaires pour lesquelles la moindre apparence
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de doute se présentait, ont toujours été omises dans la liste du supplément.
Par conséquent l'état actuel des choses dans les universités autrichiennes
est encore passablement plus désavantageux que ne le montre la comparaison

qui va suivre :

Du tableau général qui a été placé à la fin du Rapport, nous pouvons dé
duiré les moyennes suivantes :

Nombre moyen des professeurs de mathématiques pures et appliquées
CALCULÉ POUR UNE UNIVERSITÉ DE CHAQUE PATS1

Professeurs I

ordinaires.
1

Professeurs
extraordinaires.

|

TOTAUX

Autriche 1.6 0.4 2.0

Allemagne 2.1 1.3 3.4

Italie 3.9 0.5 4.4

France 2.7 1.0 3.7

Russie o no. ; 0.4 4.1

Dans ce tableau, les professeurs honoraires (Honorarprofessoren) des
universités allemandes, et, conformément à une remarque déjà faite, les « Chargés

de Cours» et les «Maîtres de Conférences» des universités françaises
ont été comptés parmi les professeurs extraordinaires.

La seule inspection de ce tableau démontre directement, même sans autres
commentaires, la supériorité manifeste des conditions actuelles des universités

allemandes, italiennes, françaises et russes sur celles des universités
autrichiennes, même au cas où les désirs exprimés plus haut trouveraient leur
satisfaction de la part du Ministère. Mais, pour se rendre compte réellement
du désavantage des universités autrichiennes sur les universités françaises,
il faut encore faire les observations suivantes :

Les Lycées français possèdent une classe de mathématiques et une classe
de mathématiques spéciales ; ces classes sont fréquentées après l'obtention
du baccalauréat (diplôme de maturité) par tous ceux qui se destinent aux
sciences mathématiques et sciences physiques; dans ces classes, les élèves

restent au moins deux ans, s'occupent presque exclusivement de mathématiques

et y apprennent très à fond l'Arithmétique théorique, la théorie des

1 Pour la Suisse, ces nombres sont 2,8 ; 0,6; 3,5.
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